
Vu de ma fenêtre

Lounna

« De ma fenêtre je vois le collège Émile Combes : le bâtiment principal est grand et rectangulaire, orange plus 
ou moins clair avec des fenêtres dont la plupart sont fermées. Devant ce bâtiment on aperçoit une cour de 
récréation, au centre de laquelle se trouve un grand arbre aussi haut que le bâtiment principal. Autour se 
trouve une multitude de bâtiments plus petits, de bancs et de verdure. » Isaac



« La vue de ma fenêtre : ce que je peux voir me permet exprimer mes 
émotions , des arbres, des plantes les unes à côté des autres, la balançoire 
qui n’existe plus : cela me rappelle l’ennui. La niche du chien mort, le 
premier, me rappelle la tristesse au fond de moi. La barrière fermée, le 
portail qui m’enferme me font penser à l’obscurité. En face un terrain de 
verdure, abandonné par quelques personnes qui venaient avant. La vue de 
ma fenêtre, vue d’un grand jardin dans lequel je jouais à la balançoire quand 
j’étais enfant. » Lily

Dylan



« Ma fenêtre, c’est tout d’abord une barrière. Oui, une petite barrière métallique qui arrive au premier quart
de ma fenêtre. On peut voir dessous, dessus, mais elle est sur tous les paysages, une barre grise, encore une
barre grise. Je ne sais si elle m’ennuie ou m’amuse, mais elle est là : c’est un fait. Que l’on observe le garagiste
en face ou bien les briquettes sur la gauche, elle est là. Et puis il y a la rayure, cette rayure que j’aligne avec
chaque point du paysage en fermant un œil. Quand une hirondelle passe, j’essaie de me décaler pour la suivre du
regard tout en restant dans un alignement parfait avec la rayure. » Aurèle

Tiphaine



« Il est 11h15, et en ce mardi ensoleillé, je regarde à travers ma fenêtre. Les feuilles des arbres bougent car le
vent souffle. Je suis à l’étage, dans ma chambre, et j’ai une jolie vue panoramique sur mon jardin. L’herbe est
verte, les oiseaux chantent et ils font des nids dans mon hangar. Mon chien ainsi que mes quatre chats se
promènent. Au loin, je vois les champs à perte de vue. Je trouve que la vie a repris, différemment. » Eléonore 

« Depuis ma fenêtre, je vois mon jardin rempli d’arbres en fleurs 
avec un étendoir à linge sur lequel pendent des draps suivi d’un 
grillage qui emmure ce terrain. Au-delà de la clôture, il y a un 
immense champ d’orge coupé par une parcelle de vigne. Au bout se 
trouve un grand arbre mort qui se casse au fil du temps. La vue se 
termine sur une immense forêt d’arbres au feuillage vert foncé. 
La vue depuis ma fenêtre n’est qu’un amas de vert mais c’est la 
seule chose qui me rappelle la liberté du monde. » Vincent



« Pendant le confinement, je regarde par la fenêtre du bureau à travers laquelle je vois un beau et grand jardin
verdoyant. On peut y trouver deux grands pins parasols qui font la joie des gendarmes, des oiseaux et d’un
écureuil roux avec une énorme queue. Ce petit animal vient chercher sa nourriture dans les pommes de pins. Je
le vois courir et sautiller d’un arbre à l’autre. Sous ces arbres se trouvent de nombreux massifs de fleurs de
toutes les couleurs. Ces fleurs attirent de nombreux insectes qui virevoltent dans tous les sens. Je peux y voir
des abeilles, des bourdons et des guêpes. Contempler toute cette flore et cette faune me fascine. J’ai ainsi
découvert que tout un petit monde m’entoure.  
Toujours à travers la fenêtre du bureau, je vois mon chat, dénommé Ilton, couché au pied d’un des pins. Il est
aux aguets en attente d’un oiseau, d’une souris ou d’un insecte volant à attraper. Mon chat est de race Main
Coon. Il est de grande taille et a de longs poils dans les tons bruns, beiges et blancs. Dans son regard, on voit
qu’il est un peu simplet mais il est très doux et très gentil.» Axel

« Ce que je vois par ma fenêtre, ce sont de grands arbres verts. 
Je vois beaucoup de fleurs comme des tulipes, des roses et bien 
d’autres. Je vois des oiseaux. Et je vois la maison de mes voisins. 
Quand je regarde par la fenêtre, j’ai un grand sourire car je vois 
beaucoup de couleurs. » Oliwia



« De la fenêtre de ma chambre je vois ma buanderie avec ses murs pâles et ses 
tuiles rouges. La buanderie me sépare de mes voisins, elle est reliée à la maison par 
un petit muret. La buanderie se trouve sur ma terrasse. Le terrasse est gris claire, 
elle occupe tout le devant de la maison. Elle s’arrête devant la piscine. La piscine est 
entre la terrasse et le jardin ; pour accéder au jardin on passe par un chemin qui 
longe la piscine et passe devant le préau. Derrière le terrasse se trouve le jardin 
avec une allée pour y garer les voiture. Les voitures sont entourée du jardin à droit 
et à gauche. Dans le jardin sont plantés des arbres avec un coin barbecue et à 
gauche des vignes et le potager. En bas de cette allée passe la route. » William

Maxine
Thomas
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